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comptons plus de 200. Mais notre espoir nous le pia-
çons avant tout en Dieu. Notre devise est de ne regar-
der ni ea arrière ni en avant, mais en haut."

M. NiÙa doyen de la faculté des lettres, piassa
en revue toutes les branches de sa faculté : philoso-
phie, littératures française, grecque et latine, poé-
sieloquence, histoire, géographie. Dans toutes ces
branches, il constate beaucoup de zèle et de science de
la part des professeurs, beaucoup d'assiduité et de
progrès de la part des étudiants non moins nombreux
que dans la faculté de droit, sans compter les auditeurs
de tout age qui assistent à un grand nombre de leçons
sans se faire inscrire. Il fant voir ces professeurs à
l'ouvre pour juger de l'intérêt qu'ils mettent das leurs
leçons ; pour ma part, je n'ai jamais éprouvé autant
d'attrait pour la géographie que lorsque j'ai pu enten-
dre M. l'abbé Durand faisant voyager son auditoire
dans les steppes de la Russie ou à tavers les ruines
du Turkestan. Sous sa parole, la géographie n'est plus
une science aride, une sèche nomenclature, c'est un
panorama où viennent s'étaler tour à tour les décou-
vertes les plus remarquables de la science, les scènes
les plus émouvantes ; c'est en méme temps un drame
dont toutes las péripéties se relient admirablement à
la grànde ouvre de la création et de la rédemption
du monde.

Que vos dirai-je de la faculté des sciences ? C'était
la plus diffieile à créer à cause des ressources maté-
rielles qu'elle exige ; aussi, a-t-elle été fonnée en
dernier lieu, mais elle n'a pas tardé à se mettre au
'niveau des deux autres ; elle peut prouver nmainte-
nant que si la liberté de l'enseignement supérieur est
de nature à exercer quelque influence sur le niveau
des études scientifiques, ce n'est assurément pas pour
l'abaisser. Tout en mettant de côté les controverses
épineuses que les progrimmes officiels ont d'ailleurs
écartées jusqu'ici du chemin qui conduit aux grades
universita"its, les professeurs de cette faculté n'ont
jamais manqué d'affrmer leurs croyances et de les
mettre à leur véritable place, au-dessus de tous les
systèmes. 'est à l'aide du flambeau de la foi qu'ils
ont essayé d'éclaiir ces graves problèmes que le ma-
térlalisme médéne se plait A couvrir de ses ombres
malaain&.

Il faut que je vous dise, en terminant, un mot de la
bibllo(lièque. Elle ocupe une vaste salle très-bien
éclairée. Les principales divisions sont : le droit qui
a fourni 2500 volumes, les lettres 2000, les scien-
ces 1 qpr4 de 4000. Cette collection déjà importante aug-
mente tous les jours. On remarque un traité duo chamn-
pignons enrichi des planches les plus précieuses et qui
est .nique à Paris; ce traité se compose de soixante
petits ?uPs dou clacun est estim4 à, plus de

500 francs. La bibliothèque est ouverte, pendant toute
la durée de l'année scolaire, de 8 h. du matin à 9 h. du
soir ; c'est la seule à Paris qui soit ouverte aussi long-
temps. C'est une iminense ressource pour les élèves
qui peuvent ainsi utiliser leurs loisirs, à quelque heu-
re qu'ils se trouvent libres.

E. B.

INFORMITIONS DIVERSES

Le 17 mars a etA celetrée. avec le cérémonial traditionnel. la
frte patronale ie notre bien-almn irecteur, flisuns dians la allo
de rere"atinn. les éleve% ont presente une ad1re1s de fA1citatins
au Il P. eaudry gli. comme tujour.a dsu trouver dan' ',in c.rur
in belles "t touchanteds marils- pour repe'n're ant sientimentl dix-
primiq au nom fiv la nomb'reuqe fami; dont il est le l'ère vrner"

Llendemain. Jour do grand cong". a fite s teruina par un
salut solennel du TAS. sacrement.

LIs prires le Quarante lleures. avr Inur cort"gv' de cre.
mnoni imposanfri, ont "ti hou. au ,i;dldgo. lvs I, 15 et li din
ce mois. Durant ces jours de grce. et de bondlettons. in spien.
dide autnl le notre uanctuaire a. comme le coutuse. riavtti %
plus belle panrUM de fleurls L usI01 rithe couronn d10 Iumires
pour servir de trône à la Majestb divain. Puiasu Io soigne'ur,.
41ans Sa clemn:e::n, avoir exauce nui v.tas et n't %upphlaions 1

N<ous apprenonn avne plaisir que MM. J. Lehprnbn rf X. fla.
bergn ont étî admits la prat iqua de la mdAPedone. On nous an-
nonce 1g alement que M. A. Poucher, L,, Masse et L. GrandprM
tm isub;avec succs l'eiamen tu baccalaurat en mdecini).

Nous remorcinnq eolrialnment MM, les tlleldctinra du Spee-
lalor. lu Cuall"ge $4-iPrançùtd à Birooklyn, dis bonne pertlon
qitmsls adIreuent A la I'oix de '&olier.
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